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Oes Dondaines à St-Cervais, retrouver la nature...

J^OMBREUX sont les Lillois qui, en juillet et août, quittentnotre ville pour partir respirer le bon air delà mer ou de la
montagne... Mais nombreux aussi sont ceux qui restent parcequ'ils^ n'ont pas les moyens de s'offrir des vacances. Si « lescongés payés » constituent un droit pour tous les travailleurs,le voyage demeure encore un luxe auquel 4 Français sur 10
doivent renoncer... Et pourtant, tous les médecins s'accordent
pour dire que le changement d'air et de rythme de vie devient
une nécessité pour les citadins des grandes agglomérationsurbaines.

Pour permettre à un plus grand nombre de petits Lilloisde connaître les joies de la montagne, la municipalité vient
d'acheter à Saint-Gervais, une magnifique propriété dans la-
quelle elle pourra accueillir en classe de neige, i'hiver, en classe
verte, au printemps, et en colonie de vacances, l'été, plus de100 enfants chaque mois, dans un cadre magnifique et un cli-
mat idéal I Mais les jeunes ne seront pas oubliés non plus ;afin de leur permettre de faire de l'alpinisme et du ski, la ville
va acheter, à Saint-Gervais également, un équipement plusrustique, qu'elle mettrait à la disposition des associations
membres de l'O.M.J.

Mais en attendant les indispensables aménagements des
équipements de Saint-Gervais et pour tous ceux qui n'en béné-
ficieront pas, il teste... les Dondaines.

A Lille même, en plein cœur de la cité, 10 hectares d'espa-ces verts permettront à toutes les catégories d'habitants de
trouver sur place les charmes de la campagne.

Les , services techniques de la ville se sont ingéniés à
créer des vallonnements qui coupent le bruit et cachent la cir-
culation des autos et du chemin de fer.

Grâce à l'imagination créatrice de l'architecte Jean Pattou,et avec la collaboration du Conseil d'Animation qui regroupedes représentants de toutes les Associations implantées à Fives,ils ont aménagé des zones de détente et de jeux dans lesdifférents espaces de cet immense jardin des loisirs.

Monique BOUCHEZ

Les jeunes pourront s'initier à la technique de l'escalade, sur
le Fort Saint-Agnès, avec le Club Alpin (il s'agit là d'une sorte
de prélude à Saint-Gervais).

Les mamans surveilleront les bébés qui pourront jouer
dans le sable ou à d'autres jeux aménagés pour les tout petits.

Quant aux enfants de 8 à 14 ans, ils seront très attendus
aux Dondaines, soit qu'ils viennent avec leurs moniteurs de
Centres aérés profiter de ce bel espace pour faire des grands
jeux, soit qu'iis fréquentent le Jardin d'Aventure.

Ce Jardin d'Aventure implanté définitivement cette année,
côté de la rue Chaude Rivière, entouré d'une superbe palissade
de rondins de bois, c'est vraiment le royaume des enfants ;
là. ils vivront i'aventure du retour à ia nature, là ils découvri-
roni la joie de bâtir, là ils feront le passionnant usage d'une
liberté que les adultes leur interdisent souvent de pratiquer.

Deux animateurs permanents aidés par des animateurs
bénévoles des Associations des « Francos » et du « Label »
seront là chaque jour, de 8 h 30 à 19 h, pour vivre avec les
enfaii'S cette extraordinaire expérience. Il faut leur faire con-
fiance ; « la pédagogie de la liberté » qu'ils pratiquent aveo
compétence permet aux enfants de s'exprimer et de se réaliser
pleinement, elle leur permet également de découvrir par eux-
saêmes les règles de la vie en société, règles qui ne leur seront
pas imposées de l'extérieur, mais qu'ils se donneront eux-mê-
mes, pratiquant ainsi la démocratie directe.

Si le ^leil veut bien être de la partie, l'été aux Dondaines
sera agréable, et permettra de ne pas trop regretter d'être
resté à Lille pendant les vacances.

Les familles pourront apporter leur panier - repas et s'Ins-taller confortablement dans la zone pique-nique située à l'entréedJ h rue Eugène Jacquet.
Les personnes âgées trouveront des bancs confortables

pour tricoter ou fumer la pipe, pendant que d'autres jouerontà la pétanque.

IIM-Llllii?
(Pages 2 et 2, l 'enquête d'Amélie DutiHeuJ)

Le Vieux-Lire est sous le scalpe! des architectes-esthéticiens.
Samétamorphose est entamée. Le quartier fait l'objet d'une
rénovation et même d'une restauration dans le secteur

sauvegardé. 11 s'agit bel et bien d'une totale restructuration.
Cette opération touche bien sûr, les murs mais elle taille

dans un trou vivant.
Les pierres et les hommes : tous deux concernés et déran-

gés. Ce qu'ils étaient voilà dix ans ne ressemble plus à ce qu'il
sont devenus. La rénovation n'est pas responsable de cet
état de fait, mais elle accélère ce changement physique et so«
clal.
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CHARCUTERIE
TRAITEUR F. LEFEVRE
19. rue de Saint-André - LILLE - Téléphone : 55.19.38

Charcuterie artisanale • Qualité totale • Jambon du Pays
And'ouillettes • Couscous, etc... • LIVRAISON A DOMICIIJE

LA BOITE AUX DISQUES
Un choix de musique merveilleuse

TOUTE LA HI-FI

9, rue de la Monnaie • LILLE • Téléphone : 55.32.48

UN BIJOU, UNE MONTRE, s'achètent chez :

Claude FIANCETTE
Horloger-bijoutier, diplômé de l'E.N.H. de Besançon

65, rue Basse, Lille, Tél. 55.29.88 (près rue Esquermoise)
Ouvert sans interruption de 9 heures à 19 heures

NORD ANTIQUITÉS
23 - 25, rue des Chats-Bossus
LILLE - Téléphone : 55.03.98

Ouvert les jeudi, vendredi et samedi
de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h 30

VOTRE PHOTOGRAPHE

Mieliel H^LLEYILLE
15, rue Royale - LILLE - Tél. : 51.46.13

VENTE FILMS - IDENTITES, PORTRAITS, REPORTAGES MARIAGES

messéan mysisfue
45, rue de la Monnaie - LILLE - Tél. 55.17.85

(face à l'hospice Comtesse)

TOUT POUR LA MUSIQUE
ÉCOLE D'ORGUES

Direction artistique
PIERRE SPIERS

ÉCOLE DE BATTERIES

Direction artistique
DANTE ANGOSTINI

13, RUE J.-J. ROUSSEAU - LILLE ■ Tél. : 51.18.03

NAC dit "Aux Saisies des Douanes"
FAILLITES - SAISIES - et autres..

Matériel neuf garanti, emballage d'origine
QUANTITÉ IMPORTANTE

ÉLECTROMÉNAGER, CHAUFFAGE, MEUBLES

TRANSISTORS, TÉLÉS, CHAINES Hi-Fi |
EXPOSITION SUR 3 NIVEAUX

UNE VISITE S'IMPOSE I
3, RUE MARACCI - LILLE i

Extrémité avenue du Peuple Belge (angle rue de la Halle)!

PARKING FACILE EN DEHORS ZONE BLEUE

Ouvert tous les jours de 8 h 30 à 12 h et de 14 à 19 h 30,1
excepté dimanche et lundi matin |

LE VIEUX LILLE SE

pour qui, pourquoi ?
Le Vieux-Lille bouge, cette effervescence soulève enthou-

siasme et inquiétude. D 'aucuns se réjeuissent de ce passé his-
torique et architectural blotti sur les façades et dans les caves,
enfin considéré et préservé, d'autant plus ravis que le Vieux-
Lille est veué aussi à devenir (tout au moins le secteur sauve-
gardé) le centre culturel de la métropole.

D'autres s'interrogent : le Vieux-Lille pour qui? Demain, le
quartier verra son prestige reh aussé et donc les loyers seront
plus élevés. Les mal logés des maisons vétustés, des courées,
peuvent-ils prétendre aux futures H.L.M., et habitations reta-
pées?

A des acteurs ou opérateurs de ce Vieux-Lille, en change-
ment, je laisse ces pages. Comme une tribune qui permet les
questions et réflexions, et non c omme un tribunal.

IE
promeneur s'enfonce
dans les ruelles du
Vieux-LlUe. Il constate

l'étrange léthargie de certal-
nés d'entre elles : la place
aux Oignons abandonnée.
Les logements sont très an-

ciens, souvent délabrés. Des
enfants jouent à la marelle,
au foot... Mais les personnes
âgées sont nombreuses. Les

étrangers aussi. Ils occupent
souvent des courées, vivent
dans l'insalubrité, aux côtés
d'une population sous-prolé-
taire.

L'activité commerciale est
très faible, sauf dans la nve

de la Monnaie. La rue Saint-

André, principale artère
commerciale, autrefois, a de
nombreux volets fermés.
Dans la rue de la Monnaie,
par contre, de nombreuses
façades sont restaurées, et
un commerce de luxe prédo-
mine.
Le Vieux-Lille, plutôt qu'un

ensemble urbain, est davan-

tage constitué de sous-quar-
tiers : celui de Saint-André,
de la r. Royale (résidentiel),
de Sainte-Catherine, de l'Ilôt
Célestines-Pénitentes. Le LU-
le-Ancien (autour de la rue

de la Monnaie).
Ces images croquées d'une

flânerie font naître quelques
réflexions.
Le Vieux-Lille, où la classe

populaire a jusqu'ici été la
plus représentée (66 % de la
population active, encore au-

jourd'hui), modifie sensible-
ment son visage social et dé-
mographique.

— De nouveaux habi-
tants aisés se sont Installés
dans le secteur sauvegardé
(la rue de la Monnaie sur-

tout), attirés par la belle
pierre et les projets d'amé-
nagement.

— Une partie de la popu-
lation laborieuse active, née
ici, quitte le quartier, car

elle ne trouve plus d'emploi
sur place, ni de logements
confortables mais bon mar-

ché. Les grands-parents pré-
fèrent finir leurs vieux jours
Ici.

— Les émigrés*, des Lillois
de condition très modeste,

sont arrivés et se sont réfu-
giés là où ça ne coûtait pas
cher ou rien du tout ; des
maisons, des courées en pi-
teux état, sous équipées.

L'amour
des pierres

Mme Six-Thiriez a pris son

bâton de pèlerin. Et depuis*
des années, son association
« la Renaissance du Lille-
Ancien » se bat pour que le
patrimoine artistique de LU-
le soit recensé. Elle s'est
trouvé des alliées ; la Ville,
des particuliers, et des asso-
ciés : le Bâtonnier Lévy, ad-
joint aux Affaires Culturel-

les, M. Philippe J e ss u,
Conservateur du musée de

l'hospice Comtesse...

L'Association, pour « par-
ticiper activement à la res-
tauration du secteur », a ins-
tallé une permanence, 15,
rue de la Monnaie. Elle don-
ne, à qui veut restaurer, des
conseils techniques, jurldi-
ques, financiers.
Elle défend, tambour bat-

tant, l'hospice Comtesse, la
Porte de Gand, le refuge de

l'abbaye de Loos. Pour ce

dernier, Mme Vilain, Mlle
Dion et M. Deyrig n'ont-ils
pas proposé un projet de
sauvegarde y prévoyant de
surcroît des logements à
loyers raisonnables ?
Cette richesse Inscrite

dans la pierre : tous les LU-
lois n'ont pas la possibilité
de la lîosséder. Pour la faire
briller à nouveau, il faut de
l'argent.
M. Jessu le regrette, com-

me d'autres d'ailleurs, mem-

bres de l'Association, « Dom-
mage que le secteur sauve-

gardé coûte cher. Mais nous
n'y pouvons rien ! ».

Pour permettre aux habi-
tants modestes du Vieux-
Lille de rester et de retaper
leur maison, 11 faudrait met-
tre du beurre dans les épi-
nards.
M. Mauroy a redit sou-

vent : « Ceux qui veulent
être relogés dans le quartier
le pourront ». Ceci suppose
une aide financière de la
Vine.

Un atelier
d'artisanat

M. Christian Burie, Con-
sellier municipal et habitant
du Vieux-Lille, juge Indls-

pensable « de débloquer une

somme pour remettre de-
bout de vieilles maisons et

permettre à ses actuels oc-

cupants d'y rester ». « Il
faut aussi, dit-il, déterminer

un certain nombre d'habita-

tions dans l'habitat ancien

ou neuf qui permettra à des

familles nombreuses de con-

tinuer de vivre dans l6
Vieux-Lille »■

« Il faut fixer une popula-
tion sur place, attachée sen-

timentalement au quartier
(c'est mon quartier). Il est

sûr que les problèmes de lo-

gement sont prioritaires ».

Une politique de prestige
que l'îlot Comtesse ? : C'est
un faux problème que de

considérer les choses ainsi.

Il est nécessaire d'équilibrer
les efforts et d'en faire par-
tout : dans* le domaine cultu-

rel, d'où cet îlot. Mais là, hé-
las, les subventions d'État

n'arrivent pas.
Dans l'habitat, dans le pe-

tit commerce local, M. Burie

fait une suggestion ; « la

création d'un atelier d'arti-

sanat dans le Vieux-Lille,
pourquoi pas ? Là, une équi-
pe d'animateurs techniques
distribuera conseils et servi-

ces aux habitants qui voir

draient restaurer : la mai-

son du bricolage et de l'ou-

tillage, en quelque sorte, où
l'on viendrait scier une por-
te, vernir une poutre, le tout

gratuit ou à la portée de tou-
tes les bourses, surtout cel-
les des locataires ».

Une autre idée : pour que
le secteur sauvegardé ne soit
pas réservé à l'élite : « Que
la culture populaire puisse
s'exprimer. A partir de la

mairie, prévue dans cette zo-

ne, on pourrait encourager
les réjouissances, relancer
des initiatives : les noces

d'or, les banquets, les ma-

riages, les médailles du tra-
vail... »

[ho:home-ère
Spécialiste du rangement

décoratif
Meubles tous styles

sur mesure, démontables

1y rue Basse - LILLE - Téléphone : 55.97.13

— COIFFURES HOMME —

DONALD
28, rue de la Monnaie

lél. 55.35.10
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Des loyers
accessibles à fous

Le Comité de défense tire
la sonnette d'alarme avant

qu'il ne soit trop tard. Il en-
tend être la voie des plus fa-
vorisés. n redit donc son

« non » à un quartier pour
l'élite, à un projet qui met
bon gré, mal gré des habi-
tants à la porte du Vieux-
Lille. Il réclame pour éviter
cet exode : des emplois, sur
place, la sauvegarde du pe-
tit commerce et des indus-
tries non polluantes, des le-
gements décents et accessi-
bles à tous, des équipements
sociaux.

Les plus défavorisés, eux,
se taisent. Pour l'instant. Ils
ne sont pas informés ou ne

comprennent pas les propos
des « culturels » ou « urba-
niâtes ». Ils sont ici parce
qu'ils ont quitté hier une
courée de Wazemmes...

Déplacés ici et là comme

s'il n'y avait de place pour
eux nulle part, ils paniquent
quand un . voisin leur fait
part des « on dit », et « il pa-
rait que ».

La fêle dans la rue

Les commerçants de la
rue de la Monnaie n'ignorent
pas tous ces problèmes so-

ciaux. Tout au moins cer-

tains. Mais que peuvent-ils
faire ? Eux ont « leurs pré-
occupations, I e u r chiffifi
d 'affaires »... Trois d'entre
eux organisent depuis cinq
ajis la fête à la brocante.

Cette année, cent mlUe per-
sonnes y sont venues.

« Notre idée, explique M.
Donald Tersin, président de
l'Union Commerciale et ac-

teur de cette fête, est de re-

trouver les festivités tradi-
tionnelles de la rue : les

troubadours, les batteleurs...
Quand nous avons lancé cela,
nous n'avions aucune idée de

l'impact possible. Nous croy-
ions au quartier, nous l'ai-
mions et voulions l'animer,
alors qu'à l'époque on ne par-
lait pas encore de secteur
sauvegardé. Jusqu'à l'an pas-
sé, pratiquement tous les
spectacles étaient gratuits.
Cette année, on s'est dit
« pourquoi pas toute une se-

maine d'animation ? » Huit
jours sans automobile dans
une rue où l'on ait envie de
se promener, de bavarder, de
voir l'inhabituel : cirque, un

festival de marionnettes, une

soirée maghrébine. Je n'ai

pas la prétention d'attirer
et de concerter les habitants
de tout le quartier. Je pense
malgré tout contribuer à
l'animation du Vieux-Lille ».

(( Le Vieux-Lille change de
population et le regrette ».

Mon désir a toujours été que
les façades changent, mais
pas les gens qui y vivent. Il
faudrait trouver une combi-
ne pour maintenir le petit
commerce, éviter que les ma-

gasins snobs s'installent, et
faire du Vieux-LWle un quar-
tier où il fait bon vivre
dans ses maisons, ses taver-
nés, et ses rues ».

Donner les moyens
techniques
et financiers

Marie-Françoise, l'anima-
trice de quartier, « balancée »

au milieu de cette popula-

Ce quartier doit vivre et revivre
ï 'AVENIR du Vieux-Lille

peut être considéré sous

deux angles différents :

• celui du Secteur Sauve-
gardé qui permet à Lille de re-

trouver son passé et de se clas-
ser parmi les villes d'arts,

# celui des habitants qui
vivent aujourd'hui dans le quar-

tier, qui ont le droit d'y rester

et qui sont souvent de condi-
tion fort modeste.

L'action de la municipalité
vise à trouver, dans la concer-

tation et en vue de l'intérêt

général, un équilibre entre le

souci de sauver le passé et ce-

lui d'y faire mieux vivre les ha-
bitants actuels.

- pourquoi la restaura-

tion qui consiste à remettre en

état des bâtisses dignes d'inté-
rêt, s'accompagnera d'une réno-
vation qui implique la cens-

truction de logements sociaux,
l'amélioration des voies de cir-
culation, la création d'emplois
et d'équipement.

Chaque année, la ville choi-
sira quelques rues pour les res-

taurer. L'opération sera donc
progressive.

Car la ville doit permettre
à tous les habitants d'être logés
et, si nécessaire, relogés dans
des conditions dignes d'eux.
Des H.L.M. seront construites
rue du Pont Neuf, sur l'empla-
cement de l'usine Descamps
(rue Jean-Jacques Rousseau près
du refuge de l'Abbaye de Loos).

Pour les familles nombreu-
ses aux revenus modestes, un

certain nombre de maisons in-
dividueUes seront rachetées et
rénovées par la viUe.

Mais, et chacun le corn-

prend, ces dépenses qui doi-
vent être supportées par tous

les Lillois ont des limites, d'au-
tant plus que l'aide de l'État,
en dehors de l'îlot Comtesse,
est surtout verbale.

plus, pour rendre le cen-

tre ville aux piétons en l'étirairt

jusqu'au Vieux-Lille qui sera

bientôt le cœur culturel de la
métropole, il faut endiguer les
voitures et proposer aux auto-

mobilistes un circuit de déga-
gement. C'est pourquoi nous

avons prévu d'inscrire au P.O.S.
un passage souterrain sous la
Treille. Sa réalisation n'inter-
viendra pas avant 5 à 7 ans.

Par toute cette action de res-

tauration et de rénovation, la
municipalité voudrait faire dans
le Vieux-Lille une opération
exemplaire. En permettant au

milieu ouvrier de mieux vivre
dans un quartier où le passé
artistique de la ville sera re-

constitué, elle veut agir pour
réconcilier le peuple et la cul-
ture. C'est également dans cet-
te perspective que devra être
conçue toute l'action du Centre
Culturel Comtesse.

Pierre MAUROY,

Député-Maire de Lille

CAFÉ - TABAC - JOURNAUX

LE DJANGO "

. 20, rue de Gand

LlilE < Tél. 55i5.76'

Ets B O u C Q
FRÈRES

CHAUFFAGE ■ SANITAIRE
COUVERTURE

36, rue de la Halle
59000 LILLE ■ Tél. 55.11.02

PARTITIONS et

toute la MUSIQUE

Mme TETART
21, r. de la Monnaie. T. 55.47.88

5UCC. de "Musique pour vous"
17, même rue

ÉLECTRICITÉ . SANITAIRE
CHAUFFAGE - COUVERTURE

RAMONAGE

DEVIS GRATUIT

LP.SERVICE
Tél. 51.89.26

MEUBLES et BIBELOTS
anciens et d'occasion

DE WINTER
14, rue de Gand • LILLE

3Cm
DECORATEUR

QUENTIN D'HELLEMMES

17, rue de la Monnaie
59000 LILLE ■ Tél. 51.10.65

OPTIQUE . LUNETTERIE

R. DEPINOY
OPTICIEN

15, rue des Chats Bossus
LILLE ■ Tél. 55.32.85

Installation d'aquariums
de toutes dimensions

THALASSA
43 bis, rue de la Monnaie

Tél. 51.82.28

COIFFURE
"

JACQUELINE
TRAITEMENT KÉRASTASE

73, rue de la Monnaie

Tél. 55.40.89
12 tickets donneront droit
à une mise en plis

- BOB OPÉRA -
7, rue de la Clef

LILLE - Tél. 55.93.41
INSTRUMENTS de MUSIQUE
RÉPARATIONS LUTHERIE
COURS DE GUITARE

RESERVEZ

VOS ACHATS

A NOS ANNONCEURS

STRAPPE
CYCLES - CYCLOMOTEURS

Accessoires - Réparations

20, pl. Louise de Bettignies
Tél. 55.20.53

HORLOGERIE
BIJOUTERIE

F. CARREZ
50, rue Saint-André, LILLE

Tél. 55.36.13

ATELIER DE RÉPARATIONS
— Travail garanti —

ARTICLES DE PECHE
mer - rivière

Claude LE NOIR
SPÉCIALISTE

71, rue de la Monnaie
Tél. 55.36.15

NORD - RÉGIME
TOUS PRODUITS NATURELS

ET DE RÉCI Mes

9, rue de la Clef

LILLE - Tél. 55.12.74

{( Il ne semble pas possible
de faire une animation au

niveau de tout le Vieux-Lil-
le. Il y a ses sous quartiers
avec des préoccupations, des

problèmes spécifiques. J'ai

préféré, pour l'instant, limi-

ter mon travail à un secteur
restreint auprès d'une popu-
lation défavorisée. Le Comi-
té de quartier qui s'est or-

ganisé de manière informel-
le et où sont représentées les
rares associations est une

petite photographie du
Vieux-Lille : des gens qui
n'ont pas grand-chose de
commun se retrouvent ».

Une chose est sûre : les
problèmes d'animation du
Vieux-Lille passent par les

problèmes d'habitat. Il faut
informer des projets de ré-

novation, donner les moyens
techniques, financiers et ju-
ridlques aux habitants pour
leur permettre de participer
à ce qui est en rain de bou-
g«r.

Amélie DutilIeuM,

tion aux intérêts divergents,
se demande elle aussi s'il est
possible de concilier les pré-
occupations des « amateurs
de vieilles pierres » et celles
•des habitants peu aisés,
feoit-elle se faire l'écho des
uns et des autres ? Une ani-
mation peut-elle résorber les
tensions ? L'idée du GEDAL
qui gère les Comités de quar-
tier et dont elle dépend est
que « l'animation favorise la
vie associative muitipUe
les échanges, élargit, renfor-
Ce les liens entre les diffé-
rents groupes sociaux ; en-

fin, réalise la concertation ».
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POUR ENLEVER ET EVACUER
TOUT CE QUI VOUS ENCOMBRE
ET VOUS EMBARRASSÉ -

SPECIAIISTE DE LA COLLECTE
HERMETIQUE DES ORDURES
MENAGERES

62,ruedela Justice .LILLE.
Télex :Trulille 12913
Iél;(20) 54.26:94

(20) 57.26.42 T
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UN POUVOIR SANS POLITIOUE
m I NE nouvelle philosophie politique a vu

I I le jour en Fronce. Elle ne relève ni du

marxisme, ni de l'existenticiisme, ni du
cothoiioisme.... eiie relève du change-

ment I Elle est appliquée, à défaut d'une autre

pensée plus profonde par notre gouvernement
et notre président. C'est une vieille philosophie
qui a trouvé son premier théoricien avec Démo-
crite, un Grec qui vivait cinq siècles avant notre
ère. Il justifiait; d'ailleurs sa doctrine en disant
que c'était te vide qui permettait le change-
ment I

AU DÉBUT C'EST FAOLE...
L'immobilisme de notre société et de nos

mœurs a fourni à l'équipe présidentielle les
premières occasions d'exercer sa doctrine poii-
tique.
• On a supprimé les écoutes téléphoniques...

II est vrai que le téléphone ne marchait pas si
bien que cela I Mais on a trouvé mieux, on

exploite à fond un outre héritage de Monsieur
Marcellin, notre ex-ministre de l'Intérieur : le
système Safari qui permet de mettre sur ordi-
nateur tous ies Français coupabies d'une in-
fraction. L'Association professionnelle des ban-
ques a même dû protester publiquement ; le
ministère de l'Intérieur voulait connaître direc-
tement les états bancaires français... Peut-être
était-ce pour Voir si les fins de mois étaient
aussi difficiles qu'on le dit I.
• De la musique avant toute chose... La ré-

forme de t Ld Marseillaise », un peu tombée
dans l 'oubli, cause encore dans les fanfares
de village une'désagréable cacophonie... Il fout
se dire que nous avons de la chance car,
nous, nous connaissons les paroles... Mais ima-

ginez la confusion des étrangers qui écoutent
la retransmission de (nos succès I) sportifs...
Ils hésitent entre la brabançonne et l'hymne
suédois... habitués depuis près de deux siècles
à l'hymne vigoureux des armées de la Révo-
lution et de l'Empire, ils ont l 'impression de se

retrouver en train d'assister au culte.
• Serrer la main aux prisonniers... J'ai déjà

vu cela quelque part, c'était un roi de France,
Il guérissoit les écroueUes en les touchant ovec

la main. Ce n'est pas avec des gestes specta-
cuiaires qu'on facilite la réinsertion des an-

ciens condamnés dans la société. Ce n'est pas
comme cela qu'on réforme la justice...
• Qui vient dîner ce soir ? Lancée à grand

fracas, cette opérette a fait fiasco depuis qu'un
poste périphérique a repris i'idée à son compte,
li y a de la concurrence. Les François aiment

mieux recevoir les animateurs de R.T.L. que
notre président. Au moins on rigole !... et on

peut obtenir un tuyau pour ie tiercé ou peut-être
une consultation privée de Ménie Grégoire...

Déjeuner le jour de l'on dans un hospice de
vieillards, inviter quatre éboueurs à partager
son petit-déjeuner, faire la fête à RIngeldorf
pour l'anniversaire de l'éiection, sont des opé-
rations de relations publiques que l'on dirait
mises au point par des experts qui cherchent
à lancer une marque. Les Français ne sont

pas dupes, il y a longtemps que la sagesse
populaire a créé un dicton sur ce sujet :

« Plus ça change et plus c'est la même chose ! »

dit-on. A défaut de pouvoir réformer profondé-
ment la société française, on essaie de changer
le style en adoptant pour la façade des
allures audacieuses.

LES VRAIS PROBLÈMES
Déjà, lorsqu'il était ministre des Finances,

Valéry Giscard d'Estaing avait mis au point
quelques gags de ce genre. « Giscard dans
le métro », « Giscard joue de l'accordéon »,
« Giscard joue au football » : tels étaient les
titres que l'on pouvait lire dans la presse dès
cette époque.

Après une année de divertissements, il va
falloir travailler maintenant aux vrais problè-
mes de notre pays : le chômage, l'inflation.

Sur le plan de la politique extérieure, il va

devoir choisir soit en fonction de ses goûts
personnels pour une alliance étroite avec les
États-Unis..., soit en ménageant ses alliés de

l'U.p.R. en suivant la ligne du gaullisme intran-

sigeqnt... j
Pour les femmes, qui ont rhême été « colf-

fées » par un secrétariat d'État, il va falloir
aller plus loin. ;

Certes, la réforme de la loi sur le divorce
qui est en cours, la libéralisation de la loi sur

l'interruption de la grossesse ont pu passer
pour des victoires. Mais les vrais problèmes
de la femme ne sont pas résolus pour autant,
les inégalités dans le travail, les injustices qui
les frappent comme les jeunes et les travail-
leurs mimigrés, dans les entreprises ne sont

pas sanctionnées par le pouvoir.
On a l'impression, en examinant la politique

de J. Chirac, directement issue de la pensée
de notre président, qu'il y a un vide au pou-
voir. On essaie de le combler par des artifices

qui tiennent de l'esb'roMffe. :

On pourrait reprendre la phrase que Pierre

Mauroy lui lançait à ia tribune de l'Assemblée
nationale lors du débat sur la motion de
censure : « Pour le malheur de la France, vous
n'avez pas de politique ».

D. H.

Depuis quelques jours, j'ai peur.
Ce Président qui s'en prend au 8
Mai, une institution stable depuis

trente ans, que nous réserve-t-U ?
Et si par hasard U s'en prenait à

l'un des fondements essentiels de notre

société, à cet élément majeur de notre

démocratie, à ce qui fait ma raison de

vivre du dimanche matin : le tiereé ?

S'il venait, tout de go, nous dire : « Le

tiercé, c'est fini ! » Là, je ne répondrais
plus de rien. Je monterais sur mes

grands chevaux.
D'ailleurs, Valéry ne nous ferait pas

ça. Il a la tripe populaire. U l'a prouvé,
avec son accordéon. H comprend nos

soucis. Le 15 mai, U nous a augmenté
le pain coupé de cinq centimes- Avant,
il avait augmenté l'essence, l'électricité,
le gaz, les tarifs S.N.C.F. ; les mauvai-
ses langues insistent lourdement sur

tout cela. Moi, je dis : il a refusé d'aug-
menter la mise du tiercé. Démocrati-

quement, il a voulu qu'elle reste à
trois francs. C'est pas une mesure so-

ciale, ça ? Giscard, c'est un bon driver,
pour la France.

Mais voyez comme les Français sont

d'incorriyibles mauvaises langues. Us
disent qu'U y trouve son intérêt, et que
le P.M.U. est d'un fort bon rapport pour
l'État. Six millions de nos concitoyens
laissent chaque année au P.M.U. plus
de 7 milliards de francs (nouveaux),
et les ennemis du cheval disent que je
paie un impôt supplémentaire très sub-
tU. Comme je suis aussi fumeur et au-

tomobiliste, je leur réponds que je n'en
suis plus à un impôt supplémentaire
près. Tant qu'à faire, autant ne pas

être mesquin. Quand j'encoche mon pe-
tit ticket avec ma pince perforeuse,
j'enrichis la France- Et la France, c'est
un bon cheval.

Et si je tenais, moi, à encourager la
race chevaline ? Le cheval n'est-il pas
la plus belle conquête de l'homme ? Des

vicomtes, des vedettes, des industriels
plus fortunés que moi y travaillent
avec leurs moyens : ils ont leur écurie
de course. N'est-ce pas encore pins beau

pour moi, avec mes modestes moyens,

TIERCE
mon beau dada
ie participer à cette noble tâche ?
Chacun son rôle, et les chevaux seront
bien gardés.

Aux dernières nouvelles, un arche-
vêque aurait enfourché son dada : U

prétend que le tiercé est devenu le nou-

vél opium du peuple. C'est fumant,
non ? Comme le disait l'autre jour ma
femme à sa concierge : « Pendant qu'ils
font leur tiercé, madame, au moins ils
ne font pas de bêtises ». Monsieur
l'archevêque préférerait peut-être que
j'aille courir le guilledou avec Brigitte
ou Valérie. Chacun à bien le droit de
faire ou défaire sa combinaison comme

il l'entend. La mienne est sur trois che-
vaux.

« Et puis, il faut relancer la machine
économique », disent sur un ton très
savant les messieurs sérieux. L'un des
secteurs les plus touchés par la réces-
sion, il paraît que dest la presse. Et

moi, qui suis un bon français, j'achète
régulièrement « Paris Turf », « Week-
End », « Spécial Dernière » et « Le
Meilleur » avant de jouer mon tiercé.
Qui peut se vanter de soutenir la près-
se autant que moi ? Sans moi, plus
d'un rédacteur en chef serait condam-
né à mettre la clé sous le paillasson.
Ce serait la mort du petit cheval.

L'autre jour, ma Suzon a calculé à
peu près que trois ballons de rouge,
un « Paris Turf », un « Week-End »,
un « Spécial Dernière » et un « Le
Meilleur » tous les dimanches depuis
dix ans, cela devait bien représenter
un petit million de dilapidé. Par mo-

ments, elle est mesquine, ma Suzon.
J'attends le moment où je toucherai le
gros rapport, pour lui faire la nique-
Ma fièvre du cheval finira bien par
payer, un jour ou l'autre.

Elle dit aussi que je ne suis qu'une
pauvre victime de la mafia des cour-

ses. Vous savez bien, ces truands qui
trafiquent les « Bride Abattue ». Qu'Us
se débrouUle » avec leur conscience, ces
gens-là. Et d'aUleurs, pour le tiercé, elle
est un peu trop à cheval sur les prin-
cipes, ma Suzon.

Quand je gagnerai, elle l'aura, son

nouveau manteau. Elle sera fière de
son Saint-Martin favori.

FORET DE PHALEMFIN

Fête de
la rose
6 JUILLET

avec Henri May et ses musi-
ciens - Nellie Laurence •

Maurice Fanon - Jean Rigaux -
Ch'Guss - Anne Vanderlove
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Sellam Pierre
CAFÉ ■ P.M.Ï

270, r. du Faubourg
de Roubaix, LILLE
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L'ENJEU de la Régionalisation est
la démocratie. Le meilleur moyen

de réaliser cette démocratie est la
décentralisation. C'est dans cet esprit et
dans le cadre trop limité par la Loi du 5 juillet
1972 qu'agit l'Etablissement Public
Régional Nord -Pas-de-Calais.

Pourmenerà bien sa tâche, il a décidé de
donner priorité à cinq secteurs clefs :

Première priorité :

La priorité des priorités consiste avant
tout à former des hommes, c'est-à-dire in-
vestir dans le capital humain, de manière à
avoir une main-d'œuvre capable de réaliser
une activité plus complexe et changeante.
Pour cela il est essentiel de promouvoir et
préparer les hommes à maîtriser les muta-
tions. La région a donc intérêt à tirer partie
de la loi du 15 juillet 1971 sur la formation
permanente en sachant bien que former ne
veutpas dire transformer unmineuren sidé-
rurgiste, mais ouvrir pour chacun toutes les
routes.

Deuxième priorité :

Développer toute industrie de pointe et

développer la recherche, notoirement insuf-
lisante. Le Nord - Pas-de-Calais doit devenir
le troisième centre pilote à côté de la région
parisienne et de la région Rhône-Alpes.
Troisième priorité :

Développer le secteur tertiaire facteurde
diversification sociale, facteur de prospérité
et de rénovation urbaine.

Quatrième priorité :

Le Nord -Pas-de-Calais doit reconquérir
son site et refaire son «Image de marque».

Tout un environnement est à remodeler:
urbanisme, habitat, espaces verts... Une vie
culturelle déjà intense est à développer et à
faire connaître en dehors de la région par
des initiatives comme celle de créer un of-
fice culturel régional, organisme de coordi-
nation et de promotion.

Cinquième priorité :

Revaloriser enfin la politique par la res-

ponsabilité partagée :

— Au niveau des gens du Nord - Pas-
de-Caiais, par une information soutenue,
pour qu'ils prennent conscience du
contexte économique et social qu'il faut dé-
passer.

— Au niveau des élus, investis de pou-
voir, qui doivent peser de plus en plus dans
les décisions importantes. Ces élus ne sont
pas seulement ceux du parlement, de la Ré-
gion, des départements, mais aussi et sur-
tout ceux des communes.

Pour le Nord -Pas-de-Calais, profondé-
ment marqué par les dures conditions de
l'industrialisation et des techniques, l'éta-
Plissement public régional devrait permet-
tre une meilleure adaptation aux nouvelles
données du développement. Il devrait assu-
rersurtout aux habitants une plus juste part
du revenu national.

Bien entendu, H faudra des étapes et
l'installation d'un véritablepouvoir régional
doté demoyens. Ce sera, avec la Gauche, la
politique de demain.

Pour le moment et dans la crise, il ne
s'agit pas de faire la politique du pire en

augmentant par exemple la charge des
contribuables. Le conseil régional a eu la
sagesse de lever l'impôtmodérément et il a,
surtout, au milieu des difficultés croissan-
tes, la volonté et la force de soutenir la re-
vendication et d'avancer la proposition.

Dès maintenant, l'établissement public
régional travaille à l'élaboration d'un plan
régional qui sera le plan d'un redressement
attendu et le contre-plan d'une nouvelle po-
litique.

L'aventure régionale commence. En dé-
pit d'un cadre constitutif trop étriqué, son
bilan dans le Nord -Pas-de-Calais est déjà
impressionnant. Quoi qu'il arrive, c'est une
idée et un nouveau pouvoir.

Pierre MAUROY
Président du Conseii Régionai

RECION NORD-PAS .DE.CALAIS
SON FONCTIONNEMENT

«Le Conseil Régional, par ses délibérations, le Comité
économique et social, par ses avis, et le Préfet de Ré-

gion, par l'instruction des affaires et l'exécution des déli-
bérations. concourent à l'administration de la région.»

LE CONSEIL RÉGIONAL se réunit à Lille deux fois par
an ou en séance extraordinaire. Ses séances sont publi-
ques. Chaque année, lors de la première réunion, le
Conseil élit son nouveau bureau, son président et pro-
cède à la désignation de ses commissions. Par ses
délibérations, il régie les affaires qui sont de la compé-
tence de la Région.
Le mandat du conseiller régional prend fin en même

temps que le mandat au titre duquel le conseiller a été
désigné (député, sénateur, maire...)

LE COMITÉ ÉCONOMIQUE ET SOCIAL se réunit
dans les mêmes conditions que le Conseil Régional,
toutefois son avis doit être exprimé avant que le Conseil
ne délibère II est pour cela saisit de toutes les questions
soumises au Conseil Régional.
Le Comité peut associer à ses travaux des associa-

tions ou personnalités extérieures dans le cadre de

groupes de travail spécialisés.
LE PRÉFET convoque le Conseil Régional et fixe l'or-

dre du jour, après consultation du bureau. Il en va de

même pour le Comité économique et social.
— Il instruit, avec l'aide des services de l'Etat, les

affaires soumises au Conseil Régional et exécute
ses délibérations. « ■ x

— Il instruit les questions soumises au Comité

économique et social.
, ^ ^

Il est chargé de la préparation et de I exécution du

budget
— Il rend compte, chaque année, de l'exécution du

Plan dans la région.
Le préfet de région est André Chadeau, préfet du

Nord

RÉUNION COMMUNE.— Le conseil et le comité ou

même leurs commissions peuvent être appelés à siéger
ensemble après accord de leur président respectif. Le
président du Conseil Régional préside la réunion, le
président du Comité économique et social assure la
vice-présidence

QUI SONT LES MEMBRES
DU CONSEIL RÉGIONAL ?

— Les députés et les sénateurs des deux
départements du Nord et du Pas-de-Calais.

— Des membres désignés par les conseils
généraux, 18 pour le Nord, 15 pour le
Pas-de-Calais.

— Des membres désignés par les conseils

municipaux, 10 pour le Nord, 5 pour le
Pas-de-Calais.

— Des membres désignés par les communautés
urbaines, 5 pour celle de Lille, 1 pour celle de
Dunkerque.

105 membres composent le Conseil Régional.
Le président du Conseil Régional est Pierre Mauroy,

député-maire de Lille.

QUI SONT LES MEMBRES
DU COMITÉ ÉCONOMIQUE

ET SOCIAL ?

Les membres se répartissent en 4 catégories :

— Des représentants des compagnies consulaires.

organismes professionnels et syndicaux de
l'industrie et du commerce, de l'artisanat et de
l'agriculture (46 membres).

— Des représentants des activités spécifiques de la
région telles que les Houillères, le Port de
Dunkerque, les industries textiles... (8 membres).

— Des représentants des activités sanitaires et
sociales, familiales, éducatives, scientifiques,
culturelles et sportives et des professions
libérales (21 membres). j

— Des personnalités qualifiées (5 membres). 1

80 membres composent le Comité économique et
social. i
Le président du Comité économique et social est

Pierre Delmon, président des Houillères du Nord - Pas- ;

de-Calais. j



Un budget modeste mais ou maximum
Officiellement, la loi reconnaît à la région le droit de contribuer au

développement économique et social par des études, la coordination
d'investissements fâits par tes départements, les communes, h
participation ou la réalisation d'équipements collectifs régionaux.
Dans la réalité, la région ne peut agir que dans les limites d'un

budget modeste puisqu'avec ses 50 millions de francs, celul*d est
comparable à celui de villes comme Béthune ou Lens

Voté par le Conseil régional, le budget régional se compose pour
l'essentiel (cf. 1) de texes additionnelles, seul le produit de la taxe
sur les permis de conduire étant transféré de l'Etat à la région.

Conscient de la faiblesse des revenus des tiabitants du Nord •

Pas-de-Calais, les élus du Conseil régional ont limité, en 1975, à 12 P
par habitant le budget de la région alors que la loi autorisait 25 F /
habitant.

Les débats au sein du conseil régional ont largement démontré que
comme les moyens des communes et des départements, le budget de
la région dépendait avant tout d'une nouvelle répartition des charges et
des ressources entre l'Etat et l'ensemble des collectivités locales.

Globalement, le budget remplit trois fonctions :

— Une fonction d'Incitation :

Les apports financiers de la région doivent permettre de débloquer
ou de faciliter les réalisations d'opérations d'intérêt régional génêes
par une Insuffisance de financements.
— Une fonction d'Intervention :

La région se réserve d'investir directement dans les opérations, qui
par leur nature ou leurs objectifs, ne peuvent relever d'aucun autre
maître d'ouvrage.
— Une fonction d'orientation vers des actions originales :

La région s'oriente vers des formes nouvelles d'interventions dans
des secteurs ne bénéficiant pas de financements importants des autres
collectivités. Dans cet esprit, ce budget est un facteur d'innovation ne

se Bmitant pas à un simple accompagnement des efforts de l'Etat.

r REGION NORD- PAS OE CALAIS
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UN PREMIER BILAN

LES DIFFÉRENTS 200 participants
MODES D'ACTION qu colloQue sur la formation
DE LA RÉGION

# Le f.LA.R. : un moyen pemfégîé
\ d'initeventictt de tS.PM.

C'est sans doute la principale originalité du budget que
d'avoir créé et doté un Fonds d'Intervention et

d'Aménagement Régional (FIAR). Grâce à lui, le Conseil
Régional entend se donner un moyen d'intervention
analogue au F.I.A.T. national, lui permettant de contribuer de
façon ponctuelle, à la réalisation d'opérations présentant un
Intérêt direct, pour l'aménagement de la région. Le F.I.A.R.
permet à la Région de procéder à des interventions rapides,
variées, non programmées et qui ne l'engagent pas sur plu-
sieurs exercices budgétaires, il a un champ d'intervention très
vaste.

# Les Études : un mcyen de emtflbmr

mu développement iconomlifue et soeêml * |
de ta fésion
Le Conseil Régional a jugé nécessaire d'engager un

^programme d'études spécifiques qui lui permette de

disposer de ses propres sources d'information et lui donne
ainsi ia possibilité d'émettre sur ces sujets, des jugements
Indépendants et éclairés. Les principaux thèmes envisagés
sont l'élaboration d'un système statistique régional, l'analyse
de révolution de l'emploi dans la région, les moyens de

^soutenir l'activité et le peuplement des zones agricoles.

• Les Réserves foncières : un moyen
d'aider tes cotfeetiviiés toeotes.

Autre mode d'intervention de la Région : l'action en faveur
des communes. Ainsi, par exemple, la Région contribue à la
réalisation de réserves foncières pour espaces verts en milieu
urbain. De la même façon des réserves foncières permettront
de résoudre, dans certaines zones, les problèmes d'alimenta-
fion en eau (recueil et stockage).

Tel était le but du colloque sur la Formation Permanente organisé à Lille cet hiver.
Opération sans précédent en France. C'est souHgner son importance pour notre région.

250 personnes y étalent présentes : enseignants, syndicats... représentatives de toutes les
tendances philosophiques, de toutes les catégories sociales, de tous les organismes et
Institutions.

La Formation Permanente i qu'est-ce que
c'est ?

Un complément de la formation initiale et de la
formation professionnelle. Elle doit être surtout l'affaire de
tous. Or toutes les entreprises n'utilisent pas encore les
fonds prévus à cet effet

Les principales victimes...
Les salariés, nettement moins favorisés que les

cadres, les Immigrés, et les isolés. Beaucoup de
travailleurs et de délégués syndicaux se plaignent d'être
mal informés sur la Formation Permanente. La définition
des stages est souvent décidée en dehors des ouvriers.
D'où un manque d'information et de concertation...

êntérêt de la formation collective

Elleest considérée comme lemoyen essentiel de déve-
lopper la formation des hommes et des femmes, car les
besoins de la région sont énormes en une période de
conversion rapide des industries de base.

Conclusion
Priorité aux femmes, aux jeunes de 16 à 18 ans, aux

manœuvres et O.S., aiwc immigrés.

Volonté de développer les Instituts de Formation Per-
manente liés aux collectivités locales (ex. : ILEP à Lille,
Association à Auchel-Bruay...)

FAVORISER LA RÉFLEXION ET LA CONCERTATION
EN RASSEMBLANT LES INITIATIVES DISPERSÉES



LA PRISE EN CHARGE

DES SECTEURS OUBLIÉS

L'HUMANISATION
I I

DES HOSPICES Interview

de Georges Hage

Georges Hagt, vous êtes peisident d*s
Affaires sociales aa Conseil Régional,
pouvex'vous expliquer fa raison du ehoht

prioritaire de ce secteur ?

— La raison en est simple : le problème est ur-

gent car les retards de la région dans ce domaine
sont importants. Songez que 57 % de nos lits
d'hospice sont en chambres de plus de 4 lits, la
moyenne française étant de 35 %, et que, tou-

jours dans notre région, le niveau moyen d'équi-
pement hospitalier n'atteint que 4,3 lits pour 1.000
habitants contre 6 pour 1.000 en moyenne natio-
nale.

Powvoz-vous nous décrire fa sHuetiam
actuelle de nos hospices ?

— L'image est assez sombre : quelques chiffres
vous démontreront, s'il en était besoin, le manque
de confort l'entassement régnant. Si 57 % des

places sont en chambres de plus de 4 lits, 7,4 %
seulement sont en chambres individuelles, les
surfaces moyennes au lit sont de 7,15 m® toutes
les chambres confondues, et de 6,39 ®

pour les
seules chambres communes... Ceci explique
pourquoi nous avons décidé d'agir... et d'agir
concrètement.

Cencritement o'ort-ô-rfrro...?

— A court terme, nous avons décidé, après
consultation des intéressés (administrateurs et di-
recteurs d'hospice), d'améliorer les conditions de
vie des pensionnaires en facilitant le boxage, la
médicalisation légère, en renforçant l'installation
des sanitaires, en améliorant les communications
entre les étages — car ne vous semble-t-il pas
évident que s'il y a un lieu où la présence des
ascenseurs est justifiée, c'est bien là et bien para-
doxalement ils y sont totalement absents, — en

réalisant des travaux de sécurité.
Au total notre effort concerne directement au

minimum 4.600 lits.

Hoyjiçes et maisons de retraite

NORD

ERQUINGHEM / LYS
HOUPLINES
LA CHAPELLE D'ARMENTIÈRES
LANDRECIES
LOMMES
MARGHIENNES
MERVILLE
MORTAGNE-DU-NORD
NEUVILLE-EN-FERRAIN
NIEPPE
TRELON
WIGNEHIES

f>AS-de-CALAIS

ARQUES
AUXI-LE-CHATEAU
GRAINCOURT
GUINES
LILLERS
SAINT-VENANT

Sections d'hôpitaux

NORD

BERGUES
CAMBRAI
CAUDRY
DENAIN
FOURMIES
HAZEBROUCK
ORCHIES
ROUBAIX (Barbieux)
SAINT-AMANO
TOURCOING (Charcot)
VALENCIENNES

PAS-de-CALAIS

AIRE-SUR-LA-LYS
ARRAS
BETHUNE
BOULOGNE/MER
CAI Al<î

HÉNIN-BEAUMONT
HESDIN
LENS
SAINT-OMER
SAINT-POL-SUR-TERNOISE
SAINT-VENANT

La uRégionNord - Pas-de-Calais» a
le plaisir de présenter dans cette dou-
ble page un aperçu de sonaction. Réa-
Usée par la Commission des Relations
PubUques et de Tlnformation du
ConseilRégional, cette page a étépro-
posée à tous les journaux de la région

Textes et photos de l'établisse-
ment public régional.

XCOMMUNiaUl)

GRACE
A LA RÉGION
Voici

les étoblissements

qui seront aidés

fonction des besoins et des ressources des hos-

pices de manière à favoriser les plus faibles. Le
Conseil Régional a en outre veillé à ce que cha-

que établissement puisse contracter les emprunts
nécessaires en accordant un taux de subvention
minimum de 20 %. Nous avons donc un rôle inci-
tateur vis-à-vis des autres financiers. Je pense
que notre méthode plaide en faveur d'une vérita-

ble décentralisation démocratique.

Quels sont les autres secteurs auxquels
s'attaquera votre commission ?

— Vous voulez parler de ceux auxquels s'attaque
notre commission car c'est une réalité. On vient
de proposer cinq opérations approuvées par le
Bureau régional. On s'engage donc cette année
dans un programme pluri-annuel en faveur des
handicapés et d'une aide au logement social. Ce
que nous voulons, c'est rester près des besoins.

Jusqu'ici nous avons essayé de mener à bien no-

tre tâche, la diligence des services régionaux
concernés nous y a aidés. Espérons que nous

réussirons à poursuivre notre but aussi longtemps
que possible, dans la mesure de nos moyens...

Dans cette opération quelle est voire

contribution financière ?

— La participation de l'Etablissement public ré-

gional représente en moyenne 35 % du montant

global des travaux. Celui-ci s'élève à
13.100.000 F. L'aide accordée est modulée en

Vue d'une partie des membres de la commission «Affaires sociales» du Conseil Régional qui
comprend : président : M. Hage Georges; vice-président : M. André Arthur; secrétaire : Mme Ver-

meersch Marthe; membres : MM. BatmOe Jean-Paul, Béraud Marcel, CarUer Edouard, Chochoy
Bernard, Denvers Albert, Desmarets Jean, Eloy Didier, Fatous Léon, Forest Pierre, Cernez Ray-
mond.Muguet Roland, LalouxJean, LegrandJoseph, Poudonson Roger, SavinelEtienne, Sergheraert
Maurice, Vandelanoitte Robert, Varlet Jean.

Commission des «problèmes sociaux et familiaux» du C.E.S.R.
— Président :M. BocaAndré; vice-président :M. DubuissonJacques;membres :MM. Audebert

Pierre, Bertez Roger, Bidet Gaston, David Stéphane, Debavelaere Désiré, Devillers André, D'Hem
Léon, Déchirot EmUe, Lambert Lucien, Montagne Michel, Motte Daniel, Piat Jacques, PouUn Henri,
Sirot Pierre, Staquet René, Strohmenger Charles, Tirloy Jean, Vandenberghe Robert.



Awillordtlon
Le Conseil Régional a décidé d'entreprendre des efforts importants pour lutter contre

les nombreux clichés trop répandus et nuisibles à la bonne Image de marque de la région
(tristesse du climat, du paysage...).

C'est ainsi qu'il a décidé ;

— la création d'un stand régional Itinérant qui permettra de présenter la région aux

grandes manifestations commerciales de France;
— l'ouverture, à Paris, d'une «Maison de la région» permettant d'assurer la «publF

cité» régionale auprès de la population de la capitale et des nombreux agents économiques,
sociaux et culturels qui s'y trouvent.

En fonction du
rôle fondamenUd
de ce stand dans
la promotion de la
Région, 0 a été
conçu de manière
à être facilement
identifiahle, origi-
nal et spectocu-
laire. D'où son e*-

térieur net, clair
et chaleureux, son
archUecture /ni»-
che, sa conception
futuriste en ac-

cord avec la pré-
sence rfun riche
passé. Son mon-

tage en milieu ur-

bain doit être un

spectacle en lui-
même et éveiller la
curiosité et firUé-
rét de la popula-
tion.

AIDER LES
SECTEURS ESSENTIELS
LA SANTÉ

Dans ce domaine, l'Etablissement public régional a porté son action sur
trois points essentiels

— La Reclierche Médicale : afin de promouvoir la recherche Insuffîsanta
dans la région : elle n emploie que 1,9% des chercheurs français alors qu'alla
compte 8.7% de la population activa, le Conseil a décidé de subventionner à
50% un important programme de travaux à l'institut Pasteur de Lille destiné à
permettre le développement de nouveaux axes de recherche (immunologie
parasitaire) et de participer, à raison de 60%. à une étude que va entreprendra
rLN.RA sur le développement des industries agricoles et alimentaires.

— La construction du nouvel immeuble du Centre départemental de
Dransfusion sanguine du Pas-de-Calais

— La réalisation de t'HôpItal de cardiologie du Centre hospitalier régio-
nal de Lille

L'AMBNAGBMENT DU TBRRITOIItB
— En matière d'espaces verts l'action de l'Etablissement public regio-

nal se développe en deux directions
— une aide financière de un million de francs aux colleo-

tivités locales pour l'acquisition de terrainsurbains destinés
è la création d'espaces verts publics
— des subventions è la réalisation d'études paysagérea

qui doivent permettre de mener des actions de «reçoit-
quête- de l'environnement urbain

— En matière d'aménagement l'Etablissement public régional a entra-
pris la poursuite d'études dans le cadre du Plan d'aménagement rural (P.A.R.)
de la Thiérache (dans le sud du département du Nord)

— La mise en œuvre de certaines mesures envisagées
dans le P.A.R du haut-pays d'Artois

— En matière d'assainissement trois décisions ont été prises
— une affectation de 3.800.000 F à l'assainissemerit des

hauts bassins de la Lys et de la Deiile:
— une affectation de 620.000 F au curage et é l'aména-

gement de la vieille Scarpe à Douai et l'ancienne gare d'eau
de Courcelles-lez-Lens qui sera ensuite convertie en base
de loisirs nautiques:
— une affectation d'un crédit de 700.000 F pour des tra-

vaux divers d'assainissement à l 'aval des cités minières de la
région.

mil

18 mois d'activité et déjà un biian très important
Après dix-huit mois de fonctionnement. Ut Région Nord-Ptis-de-CaUiis présente un bilan

impressionnant. Dans nos deux départements, Vaction de FEtablissement Public a été décisive pour permettre
la réalisation d'équipements indispensables.

L'action de la Région s'exerce en venant compléter bien souvent les efforts des Collei^ivités Locales,
Communes et Départements.

En effet, la loi ne permet pas à FEtablissement Public Régional de créer des services et d'assurer le
fonctionnement d'équipements. C'est pour cela que dans la liste ci-dessous, vous verrez que la Région aide,
incite, prépare, ou contribue à des réalisations qu'elle peut rarement prendre à son compte.

-i«s hMdicapés»

sLogement sociaU

/

«Fomatin
Permanente»

xRésenes Foncières»

«Arras»

litte contre
le cancer

Valenciennes

Bétliune

Lille

Agriculture

Ainsi, saviez-vous que la Région :

— a participé pour huit miiiions de
francs aux efforts réalisés par les
collectivités du bassin minier en

vue d'améliorer le réseau d'assai-
nissement;

— a lancé un programme en faveur
des enfants handicapés dont ont

profité les centres du Cateau, de
Calais et d'Houplines Elle prépare
en ce domaine une action
conjointe avec les deux Conseils
généraux.

— a consacré trois millions de francs
à un programme en faveur du lo-

gement social Elle prépare sur ce

thème une action pluri-annuelle.
— Deux colloques ont été organisés

par la Région, r un sur la Formation
permanente, le premier de ce

genre organisé en Franre. l'autre
sur l'Energie, qui. dans les circons-
tances actuelles, permettra de faire
le point

— Une journée d'information a réuni
les deux assemblées pour faire le

point sur la politique à suivre
concernant le tracé du train à

grande vitesse
— Prépare un schéma régional de

transport et un colloque national

qui regroupera à Lille six régions
françaises concernées par ce pro-
blême

— Met au point une politique régio-
nale des Réserves foncières et
consacre dès à présent deux mil-
lions de francs aux acquisitions de
terrains qui permettront de réaliser
des espaces verts dans nos villes

A contribué, en matière de santé :

= â la réalisation du Centre de
transfusion sanguine d'Arras

= a la promotion de la Re-
cherche dans plusieurs domaines telles

que la recherche médicale et biomédi-
cale à l'institut Pastew

- à accroître les moyens en
matièrede prevent/on en aidant/eCentre
régional d'éducation sanitaire etsociale.

= à la lutte contre le cancer
en aidant la recherche et l'équipement
des centres spécialisés

= à aider les investissements
nécessités par les implantations d'un
centre de Gérontologie é Liévin et de
deux écoles d'infirmières, l'une à Valen-
ciennes, l'autre à Bethune

= Elle aidera à la réalisation
de l'hôpital 8 au C.H.R de Lille

Sur le plan économique et social, la
Région a aidé notamment la recherche
dans le domaine des btdustrfes agrfco-
les et alimentaires (I.N.R.A.).

Sii-BicÉf

Fernatin

«Marpent»

«4 de Lens»

Haut-Arteis

Courceiles

Nucléaire

Emploi
des jeunes

Vape-craquev

Flandre iitérienn

littoral

Bassin iniRiv

la Scarpe

C.U.O.L

Le Plan

Elle favorise la promotion du bassin
minier en aidant à la réalisation d'espa-
ces aménagés ; parc urbain de Sin-
Dechy et parc de ia Lawe

Elle prépare une action de formation
collective dans la région d'Auchel Bruay.

Elle aide le développement d'actions
de formation dans le secteur de Valen-
ciennes

Elle suit avec attention les problèmes
de l'emploi et est intervenue, par Tinter-
médiaire de son président, auprès des
pouvoirs publics dans tous les cas où des
menaces pesaient sur l'emploi des travai-
Heurs (Titan-Coder à Maubeuge) H.K.
Porter à Marpent. Isotube. Usinor...

Notons que Tune des premières visi-
tes du président Mauroy dans la région a
été de saluer les travailleursde la mine en
descendant au 4 de Lens

— Elle permet la poursuite des Pians
d'aménagement ruraux notam-
ment ceux du Haut-Artois, du Ter-
nois et de la Thiérache

— Elle contribue à améliorer les pay-
sages en aménageant la gare d'eau
de Courceiles

— Pour étudier les effets du nucléaire
une délégation de la région est al-
lée au Bugey dans TAin pour visiter
une centrale nucléaire.

— L'insertion des jeunes dans ta vie
professionnelle est une des pistes
actuelles des recherches et études
faites sur l'emploi

— Les positions prises par la Région
en faveur de l'implantation d'un
vapo-craqueur dans la région se-
ront peut-être suivies d'effet, si le
gouvernement poursuit ses efforts
en faveur d'un tel investissement

La Région participe a de nombreu-
ses autres réalisations importantes
pour l'avenir de ses habitants

= l'itinéraire Lille, littoral par
BailleuL Hazebrouck, Saint-Omer par-
mettra de désenclaver la région do
Calais-Boulogne.

= l'étude de l'implantation
dans la région d un institut régional des
transports

= la protection et Taména-
gement des dunes du Littoral;

= le franchissement des pas-
sages é niveau dans le bassin minier;

= Tamenagemeni de la
Scarpe dans la traversée de Douai;

= la réalisation d'une impor-
tante station d'épuration de l'eau dans la
Communauté urbaine de Lille

= Il faut savoir en outre que
c'est la Région qui gère le F.I.A.R. (Fond

néâtri

Orcfeistn

Specbcits

Norail

Svs-Poterles

informatin

Présidents
de Régloa à Lille

Fnire de Lille

RiMr

Basse-Seine

Arabie-Saoïilite

Condition

d'intervention pour l'Aménagement Ré-
gional) et que ta préparation d'un plan
régional est en cours de réalisation.

Sur le plan culturel, la Région a
contribué fortement à résoudre les pro-
blêmes qui se posaient auxmaires de nos
localités.

Elle a participé au financement des
deux centres dramatiques régionaux
Lille et Tourcoing et du Théâtre pour la
Jeunesse.

Elle a attiré l'attention des pouvoirs
publics sur le devenir de l'Orchestre ré-
gional menacé par les restrictions déci-
dées par le gouvernement. Elle a permis à
cette formation de se maintenir et même
de se développer

Elle a lancé un Office culturel régio-
nal destiné à aider les villes du Nord -

Pas-de-Calais à recevoir des spectacles
de qualité.

Elle a aidé la politique d'animation
des villes de notre région en aidant le
Centre d'animation de Douai et le Cen-
tre d'animation du Nord à augmenter
leurs moyens

Elle a contribué è l'installation du
Centre culturel d'Arras (Noroît).

Elle contribue à améliorer la
connaissance des richesses des musées
régionaux en favorisant la diffusion de
plaquettes ou de collections (Lille, Va-
lenciennes. Sars-Poteries. etc.).

Les problèmes d'Information, de re-
lations publiques et de liaisons avec les
autres régions ne sont pas négligés :

— Lille a été la première ville de pro-
vince choisie pour être le siège de
ia rencontre des présidents de
Région. A l'invitation de Pierre
Mauroy les présidents des assem-
blées ont mis sur pied les pre-
miers éléments d'une politique
commune

— Elle a présente a la Foire de Lille un
stand fort remarqué qui a accueilli
plus de 70.000 personnes Ce stand
est actuellement à Arras et se ren-
dra bientôt à Marseille

— Des élus du Conseil Régional se
sont rendus dans la Rhur pour étu-
dier les problèmes posés par
l'image de marque, en Basse-
Seine pour confronter les expé-
riences en matière de réserves fon-
ciéres et en Provence - Côte-
d'Azur pour une confrontation
technique avec d'autres régions
européennes

— Des délégations et des groupes,
venus de Glasgow (G.B.) Karkow
(U.R.S.S.) ou d'Arable Saoudite
ont été reçus en retour

— La Région s'exprime en réalisant
une publication «La lettre de la
Région» tirée à 30.000 exemplaires
et diffusée dans la région Nord •

Pas-de-Calais
— Elle publiera proctiamement les ac-

tes des colloques réalisés sur la
Formation, l'Energie, et en prépare
un sur ia Condition féminine



LE MÉTRO — JUIN 1975

owe™ grand mere
32 bis, rue Neuve - LILLE

RECLAME DU MOIS
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Lemétier de secrétaire
ON ne naît pas secrétaire ;

on le devient ; de diverses
façons ; par exemple :

n, après avoir suivi des cours
de secrétariat ; dans un collé-
ge, dans un lycée technique ou

dons une école de secrétariat,
on peut obtenir un C.A.P., un

B.E C.. un B.E.S. ou un B.T.S.

■ Après des études primai-
res, en suivant des cours du
soir, tout en travaillant.

En faisant son chemin pro-
gressivement, dans une entreprl-
se où l'on a débuté «petit ».
On est d'abord une « jeune

secrétaire » avant d'être une

« secrétaire chevronnée ».

Si la première apparaît sou-

vent comme une personne fra-
gile, timide, réservée, docile et

pleine de bonne volonté, la se-

conde n'est jamais à i'abri de
l'erreur Et toutes deux ont inté-
rêt à développer leur capacité,
leur connaissance et leur ex-

périence.
Afin d'évoluer le plus favo-

roblement dons son métier,
tout en s'épanouissent person-
nellement de la façon la plus
riche, il est important de se

rappeler que toute femme secré-
taire travaille, le plus souvent
dans un milieu professionneJ
pensé et organisé par des hom-
mes, et que son intuition et sa
sensibilité peuvent y apporter
une souplesse et une richesse
de relations humaines encore

trop marquées par la technique
la bureaucratie et l'exigence
souvent outroncières ou, du
moins, mal adaptées aux aspi-
rations de chacun.

il est également important
que chaque secrétaire parvien-
ne progressivement à se libé-
rer :

B de son émotivité
B. de son inquiétude à

l'égard du jugement d'autrui

de sa tendance à s'at-
tarder sur le passé
■ de sa tendance à avoir

peur de l'avenir.

Pourquoi ne pas songer que :

B « Les autres pensent
trop à eux-mêmes pour pouvoir
passer leur temps à se préoc-
cuper de mol ».

B « Je leur prête trop de ju-
gements à mon égard ».

B « Je ne saurais jamais
refaire le passé ; les situations
se suivent et ne se ressem-

blent pas ».

B « L'avenir n'existe pas en-

core, pourquoi en avoir

peur ? »

COURS INTENSIFS
D"ALLEMAND
du 30 Juin au 25 Juillet
30 heures par semaine

Professeurs de
langue maternelle allemande

laboratoire <ie langues
5 niveaux
Attestations

Frais d'Inscription :
370 F pour déb. I, déb. II

340 F pour avancé
S20 F pour perfectionn. I, n

GffiTHE-lNSTlTUT
Centre Culturel Allemand

90, rue des Stations
59000 LILLE
Tél. 57.02.44

Inscription au secrétariat,
de 8 heures à 19 heures

Il n'existe pas de « person-
noiité-type » de io secrétaire.
De même, il n'existe pas de
« poste-type » de secrétariat.

Toutefois, on peut réfléchir
à quelques exigences fonda-
mentales du métier ou s'instrui-
re.

1. Comme à tous les gens
qui travaillent, on lui demande
de se concentrer sur la tâche
qu'elle fait ; mois, le métier
veut que la secrétaire soit per-
pétuellement dérangée.
2. Comme de la port de tout

être responsable, on attend
d'elle des initiatives ; mois
nombreux sont les cadres qui
ne savent pas encore délé-
guer ; et, non moins nombreux
ceux qui déléguant, ne peuvent
s'empêcher de s'inquiéter de
l'efficacité de leur secrétoîrè
dons les tâches qu'ils leur corv-

fient.

3. Tous les directeurs otten-
dent qu'une secrétaire les H-
bère de leurs soucis maté-
rieis : mois par leur négligence,
les accablent de travaux inu-
tiles.

Le plus gros problème que
soulève le tandem secrétaire-
patron, c'est celui de la CON-
CERTATION. '

Pour qu'il y ait « concerta-
tien », il faut être deux à pen-
ser, à agir et à réagir. ;

On rencontre, hélas, bien sou-

vent, la situation suivante :

Lé patron pense, la sécrétai-
re exécute

Le patron communique, le
secrétaire transmet

Le patron réagit, la sécrétai-
ife endosse.

Face à ces trois attentes, une

secrétaire s'efforcera de pren-
dre des initiatives.

D'abord, dans un domaine où
il est facile d'en prendre ; par
exemple, celui de la documen-
totion, celui du classement, ce-
lui de la réception des visiteurs
et de leur filtrage nécessaire,
celui de la préparation des
voyages d'affaires, des réunions
de travail, etc...

Ensuite, dons des domaines
plus difficles (cela vient avec
le temps), par exemple, celui
des suggestions à propos de
certains contenus ou de cer-
toines formes de courrier, celui
de certaines présentations de
dossiers importants ou extra-
ordinaires.

Enfin, dans le domaine le
plus exigeant, celui de i'inter-
appréciation des deux membres
de l'équipe.
Dons le mot secrétaire, il y

0 le mot : secret et le mot :
taire.

C'est dire que la secrétaire
est tenue ou « secret profes-

sionnel » (absolu dons le cas
de secrétariats médicaux ou se-

cioux).

La secrétaire est souvent
attachée à veiller à conserver

les choses qui lui sont dites.
Mois elle doit se garder de
tous les côtés :

— des collaborateurs pour
lesquels tous les moyens sont
bons pour savoir

— des représentants
— des divers négociateurs,

partenaires de la direction, etc.

Il est des secrétaires qui pen-
sent qu'être organisées, c'est
avoir une bonne mémoire.

Un bon agenda, un bon cios-
sement, travailler en pensant
qu'on n'est pas seule, foire les
choses le plus simplement pos-
sibie, « être paresseux » pour
éviter les déplacements inuti-
les, remplir les moments « d'ot-
tente vide », savoir toujours
où est son « patron » est pré-
féroble à l'improvisation et à
une confiance trop grande à sa
mémoire.

On demande enfin à une se-

crétoire d'être compétente dons
ses communications. Elle doit
savoir parier et savoir écrire.
Or, pour bien rédiger, il fout
ovoir du temps ; et ce n'est
pas le COS.

Rappelons cependant que les
styles concis courts, complets,
clairs et courtois sont de mise
en affaires

Que l'art de bien poser des
questions apporte le maximum
d'information.

Que l'utilisation, à bon es-

oient de la reformulation peut
servir de rappel à un engage-
ment pris, mois oublié, et per-
met aux interlocuteurs de mieux
se comprendre.

Que la diplomatie et l'orgu-
mentation sont outils pour faire
admettre certaines suggestions
ou pour éliminer certains im-
portuns.

Pour conclure, une secrétaire
se fera surtout apprécier par
sa maîtrise d'elle-même, son no-
turel et sa réserve dons son ai-
lure et son comportement quoti-
dien, son aisance à recevoir
ou à refouler, sa mesure dons
ses rapports avec son chef
et l'entourage de celui-ci, ses

capacités d'ordre et d'orgoni-
sation.

On lui demande souvent
d'avoir bon caractère. C'est
plus difficile, d'autant que le
« patron » ne fait pas toujours
à ce propos, effort de récipro-
cité.

Dons ce domaine, la femme
peut parvenir à transformer
des habitudes masculines de
supériorité à l'égard de celle
qu'il appelle souvent sa « colla-
boratrice » devant ses collé-
gues, et qu'il fait travailler com-
me une domestique quand II
est à son bureau.

L1NJTITUT TECHNIQUE DU /ECRETAPIAT
FORmATION . fKjVbb PPATTFPRIVEE

57.40.32

SECRÉTARIAT-COMPTABILITÉ
PREPARATIONS ACCELEReES AUX SXAMENS D'ÉTAT

BB*BB Enseignement technique' privéPIGIER A, r. du Lombard, Lille, T. 55.12.55

• Le lycée technique de LU-
le - Vdentine Labbê (tél. :

35.33.63), possède une section
économique, une section scien-
tifique, une section sociale.
Dans le cadre de la section

économique, en section Gl, il
prépare au baccalauréat en

techniques administratives.
On entre dans cette section

après la classe de troisième,
dans les classes de secondes
AB 2 ou AB 3.
Dans le cadre de la section

sociale, il prépare au sécréta-
riat médical. Cette section mè-
ne au baccalauréat de techni-
cien F8 en sciences médico-so-
ciales.
On entre dans cette section

après la classe de troisième,
également, en seconde T4.
Le CET annexé au lycée

possède de son côté une sec-

tion commerciale et une sec-

tion sanitaire.
Dans le cadre de la section

commerciale, il prépare les jeu-
nés de 14 ans en 3 ans au CAP
de sténodactylographie.
Les élèves sortant des classes

de troisième sont admis dans
les classes de préparation au

Brevet d'études professionnelles
de sténodactylographie corres-

pondancière qui se fait en 2
ans.

— Au lycée d'Etat G. Ber-
ger, on prépare le baccalauréat
en techniques administratives,
ainsi que le B.T.S. en sécréta-
riat. De plus, en deux années
(après bac), on forme des se-

crétaires de direction trilingues
qui peuvent poursuivre une

spécialité de traducteur com-

mercial anglais.
— Au lycée technique du

boulevard de Paris à Roubaix.
• En section économique les

élèves peuvent préparer un bac-
calauréat en techniques admi-
nistratives.
Ils entrent dans cette sec-

tion Gl dans les classes de
seconde A lB 2 et AiB 3 après
la classe de troisième.
• En circuit plus court, les

élèves peuvent également pré-
parerj à l'issue de la troisième,
un Brevet d'études profession-
neUes de sténodactylographie
correspondancière en 2 ans.

Créer, jouer, guérir
Animer

les hôpitaux, organiser des après-midi récréatifs
pour les enfants, leur inventer des jeux, les inciter à en

imaginer, passer quelques heures auprès d'eux, les sor-
tir de leur solitude et de leur torpeur, tel fut cette année,
l'objectif des 300 bénévoles des équipes qui ont animé 1.890
après-midi dans les différents hôpitaux de la région...

L'extension des activités du Comité du Nord par la
réadaptation par le travail et les loisirs à d'autres centres
hospitaliers, l'urgence d'un nouveau local (bureaux et ate-

lier), les cours de formation, l'achat de matériel pédagogique,
nous incitent à réclamer plus que jamais votre aide.

Réadaptation par le Travail et les Loisirs, 128, rue de
Douai, LILLE.

Permanences : mardi, jeudi, vendredi, à partir de 14 h 30.

Profitez des vacances

pour peindre et tapisser votre appartement
Adressez-vous à

PROP-SERVICE
Vous serez satisfait de PROP-SERVICE

5, rue Baptiste Mannoyer - LILLE - Tél. 54.74.99

Ëcole professionnelle " LA RUCHE "

Établissement privé sous contrat

4, me des Suisses - LILLE - Tél. : 55.15.56
50 mètres des e^res rputière jgt SJNJCJP-

Classé pfLéprofessiônnelle
o.a.p. eniDtcyée de bureau, employée de comptabilité

B .e.p. sténodactylo-correspondancièr£
BOURSES NATIONALES, DËPARTÉMENTALES
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EN CE MOMENT A

CONFORT-LOISIRS
QCOCXXD 792, avenue de Dunkerque

copcxx)
Un vraî festival GRUNDIG
MAGNÉTOPHONE A CASSETTE OM C
réf. C 231 piles - secteur wTU I

TRANSISTOR réf. Solo-Boy 500 1Q0 F
PO - GO - FM I ? 7 I

TRANSISTOR réf. Signal 500 OOA C
PO - GO - FM - OC Piles - secteur vitU I

TELEVISEUR PORTABLE 44 cm
réf. 1715 - Batterie ou secteur. Touches sensitives

TÉLÉVISEUR COULEUR 66 cm 110°
réf. 5006 ■ Touches sensitives

1.590 F

4.750 F
TÉLÉVISEUR COULEUR PAL - SECAM C 70(1 C
réf. 5022 66 cm 110° - Touches sensitives /H I

GRUNDIG» GRUNDIG» GRUNDIG»
Garantie et service après-vente assurés par COOP

avec livraison et mise en service pour les téléviseurs

Profitez vite de cette promotion - Stocks limités

Photographiez vos vacances

Les vacances approchent
et parmi les affaires
de plage, de camping

ou d'excursion, vous allez,
certainement faire une pe-
tite place pour la photogra-
phie.
Peut-être êtes-vous de

ceux qui font des photogra-
phies seulement durant leurs
vacances, à ce moment-là,
assurez-vous auprès d'un
vendeur, du bon état de l'ap-
pareil, si l'obturateur fonc-
tienne correctement et si
les piles dans le cas d'un
appareil à cellule incorpo-
rée, sont encore bonnes.

Si vous possédez une cel-
Iule indépendante, il sera bon
de la faire réviser ou de la
comparer avec celle d'un
ami qui l'utilise assez sou-

vent.

Quant aux films, ce n'est
pas la peine, sauf si vous

partez très loin, de vous

charger d'une quantité de
films.

Ainsi, vous achèterez se-

Ion vos besoins précis, se-

ion le temps et la lumière
que vous avez et vous évi-
terez de revenir de vocon-

ces avec un surplus de films

qui risqueraient de se péri-
mer assez vite.
N'utilisez pas non plus 36

sortes de pellicules.
En noir et blanc, une émul-

sion de 125 ASA répond en

général à tous les besoins.
En cas de lumières faibles,
ayez toujours avec vous un

petit flash à piles.
En couleur par contre,

oyez 2 genres d'émulsion :
— Une de 25 ASA pour les

détails et les scènes cor-

rectement éclairées.
— Une de 64 ASA pour

les paysages et le repor-
tage.
Si vous préférez faire des

photos en couleur sur pa-
pier, une seule émulsion de
80 ASA sera suffisante. Mais
sachez que l'on peut tou-
jours faire tirer à partir de
diapositives, des épreuves
sur papier, ce qui vous per-
mettra une meilleure sélec-
tlon et vous reviendra moins
cher.

Ne compliquez pas vos co-

droges. Ayez des premiers
plans simples et évitez de

couper en deux, par i'hori-
zon, les paysages. Pour les

portraits, opérez sur des
fonds simples et avec une

•••

assez grande ouverture, ce

qui détachera le sujet du
fond.
Attention ou soleil qui ta-

pe sur l'objectif, surtout pour
les contre-jours. Mettez un

pare-soleil.
Ne photographiez jamais

en plein midi ni avec le so-

leil dans le dos, ce qui au-

rait pour effet d'éblouir les
personnes que vous photo-
graphiez, d'écraser les mo-

numents ou d'enlever tou-
te profondeur à un paysage.
Placez-vous de 3/4 par

rapport ou soleil et opérez
plutôt le matin ou en fin
de journée, surtout en cou-

leur.
Enfin, comme pour vous

d'ailleurs, méfiez-vous des
coups de soleil pour tout
votre matériel photo. Ne
laissez pas votre appareil
photographique au soleil, de
même que les films.
Conservez-les dans un en-

droit frais mais pas trop
humide et ne tardez pas
trop à foire développer vos

films à votre retour de va-

cances.

Vous pourrez ainsi les re-

vivre d'autant plus vite grô-
ce à l'image.

^CHAINEE
♦ EURO •

^PilOTEi:::^
*

*
* 65 rue faidherbe. tel 55 37 53
NOMBREUSES PROMOTIONS PROJECTIONS REPORTAGES

Çtue(h
c. BERNARD

3, rue de la Bourse, LILLE

142, rue Léon Gambetta, LILLE

— PHOTO - CINÉMA —

PEUT-ON GAGNER A

LA ROULETTE ?
Demandez la BROCHURE

gratuite
aux ÉDITIONS

MARGOT ■ TRONEL
17, bd de Suisse - B.P. 52

MONTE-CARLO

LIRE EN VACANCES...
O Le Furet du Nord a sélec-
tionné pour vous :

— Guide touristique de la Cô-
te d'Opale (Henri Roussel) 2e
édition,

— Dépaysez-vous en France
(Julliard)

— La France à bicyclette
(Flammarion).
— Guide des Villages aban-

donnés (Balland).
— Picardie gothique (Alain

Coursier, guide Marabout).

— Le guide familial de l'auto-
mobile (Marabout).
— En flonant dons l'Avesnois

(Jean Mossay).
— Découvrez le Nord (Moni-

que Teneur).
— Lille à la Belle Époque

(Carlos Bocquet).
— La Citadelle de Lille (Jean

Milot).
• La « Maison du Livre »

vous propose :

— La paille et le grain (Fron-
çois Mitterrand).

— Pour une parcelle de gloi-
re (Bigeard).

— Madame ex (Hervé Ba-
zin).
— L'imprécateur (R. V. Pi-

Ihes).
— Prisonnier de Mao (Pas-

qualini).
— Le p'tit cheval de retour

(Michel Audiard).
— La gftnde peur venue du

ciel (Konsalik).

AU CŒUR DE MARCQ
CONTRE L'HIPPODROME

Résidence LES PETUNIAS
STANDING - TENNIS - LIVRAISON FIN 1975

Chauffage électrique intégré MIXTE
le moins cher à l'usage

PRETS SVR 20 ANS JUSQU'A 80 %

P.I.C. en ACCESSION ou en LOCATIF

.jrptre libroiriè
vôtre dî/cotheqùe

- - LÉ FURET DU NOPp
place du General de Gaulle
59002 Lille - Tel, 54.12 34

LIBRAIRIE-PAPETEHIE

MAISON DU LIVRE
21, rue du Vieil-Abreuvoir • ROUBAIX

Actuellement en souscription pour bénéficier
du prix de lancement, le nouveau supplément du

Grand Larousse Encyclopédique

11
SI vous LE DESIREZ, avec l'aide de la Caisse

d'Épargne et de Prévoyance de Lille : celle de
l'écureuil.
Exemple : pour 10.000 F, vous rembourserez

82,58 F par mois pendant les cinq premières
années.

PRIX FERMES ET DÉFINITIFS

S'adresser, 24, rue Macarez, VALENCIENNES - T. 46.17.66
ou sur place, 989, av. de la République à Marcq, T. 72.75.73

Je désire recevoir une documentation sur la résidence LES PETUNIAS

NOM

ADRESSE

M/1IGRIR

m
i42, r;deWazemmes, LILLE tél. 54,64.74

COI G IM ET
258, rue des Bois-Blancs, LILLE

BATIMENT - TRAVAUX PUBLICS - CONSTRUCTION TRADITIONNELLE
BÉTON ARMÉ - COIMSTRUCTIONS D'USINES
PROCÉDÉS DE CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES

Implantée depuis plus de cinquante ans dans la région
Lauréat du concours de logements individuels « Jeu de construction » - Lauréat
Villagexpo Nord - Lauréat concours modèle agréés Nord (collectifs) - Lauréat concours
C.E.S. C.E.T. béton industrialisé - Lauréat concours Foyers de travailleurs immigrants -

Agréé pour la construction d'unités de soins normalisés - Agréé pour la construction
d'écoles primaires.

Une équipe dynamique à votre service

disposant de moyens importants en matériel et en hommes.



LE MÉTRO — JUIN 1»75

les bédouins du XX' siècle
« C'est les vacances, c'est

la transhumance... »

Rien ne ressemble plus à cet-
te migration des troupeaux que
l'exode des citadins vers la
mer et le soleil. Emportant leur
maison avec eux, les vacan-

ciers vont recréer leur cadre
de vie au bord de l'eau ou au

pied des montagnes. Pour ce

faire, ils disposent de tout un

arsenal qui va de la simple
tente de pionnier à la maison
roulante.

LE CONFORT SOUS
LA TOILE

Aux amateurs de camping,
on offre maintenant tout ce que
l'on peut imaginer de raffine-
ments. Elle est loin la tente du
bédouin, faite de quelques cou-

vertures posées sur des piquets.
Le nylon et l'aluminium font la
loi et permettent de créer des
abris que les plus grands ar-

chitectes ne renieraient pas.
Trois pièces, cuisine et même
terrasse, le tout dons un gros
sac qui remplira la moitié du
coffre de la voiture ; voilà nos

vacanciers équipés pour abri-
ter leurs vacances si le temps
est maussade.
Pour le reste, tout est aussi

prévu. Si vous faites de la pê-
che sous-marine, vous empor-
terez un barbecue « design »

pour foire griller vos prises, et
les spécialistes du camping et
des loisirs vous offrent nombre
d'autres accessoires. Du réfrigé-
rateur à gaz au petit réchaud
qui se sent bien partout, ou

« gorde-monger à suspendre, en
plastique écossais », tout est

prévu pour le confort des no-

modes de l'été.

RECREER LA VILLE
Ces nomades n'ont qu'une

hôte, d'ailleurs : celle de se re-

trouver sédentaires. Les ter

rains de camping pullulent dans
les régions touristiques. On s'y
retrouve la plupart du temps
entre habitués. Onze mois de
séparation, onze mois de nou-

velles à donner pour les retrou-
vailles. D'une allée à l'autre, on
se retrouve, on s'interpelle et
l'on s'invite. La table d'isorel
remplace l'imposant meuble de
chêne, mais les chaises plian-
tes n'empêchent pas les mon-

danités.

C'est une nouvelle commu-

nauté qui se crée pour un mois,
sous les pins. Est-ce à dire que

L'animation des sanitaires
remplace le silence des cages
d'ascenseur. C'est le grand dé-
feulement. On ose se parler ; on
découvre l'outre, tout étonné
d'apprendre dans une simple
conversation ce qu'aucun livre
ne dévoilera jamais : le contact
humain.

LE RETOUR
A L'ETAT SAUVAGE
Si vous recherchez plutôt

l'exotisme ou le sauvage, il vous
restera la possiblité de quitter
les sentiers battus pour planter
la tente loin de tout bruit.

rien ne changera ? Voire. La
communauté des campeurs sort
de sa coquille. Les murs de
toile protègent sons doute moins
l'anonymat que le béton. Mois il
y a surtout cette insouciance
estivale, cette oisiveté d'un mois
qui fait pour un temps oublier
les soucis. Du même coup, les
yeux s'ouvrent. Les voisins com-

mencent à exister, et même à
intéresser.

LE MEILLEUR POISSON FRAIS...

Poissonneries DELARUE
# A LILLE ; Halles de Wazemmes, matin, tél. 57.66.88
# A LA MADELEINE : 147, rue de Marquette, tél. 55.32.75

108, avenue Saint-Maur, tél. 55.51.63
# MARCHES DE LILLE ET BANLIEUE

Monsieur, vous en avez assez

des repas solitaires
des plats ratés
des vaisselles déprimantes

VOTRE SOLUTION :

FLUNCH FORUM ÎO I
Av. Charles St-Venant

Ouvert tous les jours de 7 h à 22 h

Là, vous abandonnez délibé-
rément le confort des camps,
f^ais, l'eau sera claire et la nuit
muette. C'est la vie du pion-
nier qui redécouvre la nature.
Toutes les portes sont ouver-

tes à l'aventure. Le terrain à
défricher pour s'installer aux

découvertes de la nature, c'est
une nouvelle forme de loisirs
que nul organisme ne pourra
vous organiser.

Le rêve ne durera qu'un mois,
mais quelle moisson de souve-
nirs pour tenir jusqu'à l'été sui-
vont ! Les anecdotes se muiti-
plieront, de l'invasion des four-
mis à la construction d'une em-

borcation de fortune.
Un seul inconvénient : les pos-

sibilités de camping sauvage
sont très réduites. Les proprié-
tés privées, les forêts interdi-
tes sont de plus en plus nom-
breuses. Mois pour peu que
l'on sache respecter la nature,
on trouvera un propriétaire com-
plaisant qui vous laissera oc-
cuper pour un temps un coin
de sa pâture ou de sa forêt.
Que vous choisissiez le ter-

rain équipé ou la solitude du
camping sauvage, vous aurez

toujours à votre disposition les
derniers perfectionnements de
la technique. Au moins dans ce

domaine, vous resterez rotta-
chés à la civilisation.

Antoine LECLERCQ.

Du nouveau

dans la gamme S.E. M.I.

Une gamme variée de logements du type 3 au

type 7, des modèles de qualité vous sont pro-
posés par le secteur pour l'expansion des maisons
isolées, division du Groupe Maison Familiale.

Rendez-vous Foire de Lille

DEMANDE DE DOCUMENTATION
Nom
Prénom » «

Adresse
•

flOu' «SKpons-OB 4a ,**0^Groupe Maison Familiale
Désire recevoir, sans engage-
ment de ma part, une documen-

VILIAOE MS

Uolée" DU NORD

J'ai un terrain à FOIRE OE LItiE

59000 LIitt
Je cherche un terrain dans la

52 08 52
région de

Enlreprise DERUDDER
travaux publits

Routes - Canalisations 109, rue de l'Industrie
Terrassements 59117 WERVICQ-SUD
Travaux d'usine Téléphone 78.05.50

OU)

OPTIQUE GAMBETTA S.A.R.L

A. et M. VASSEUR
Opticiens

249 - 251, rue Léon Gambetta
LILLE - Tél. 57.15.40

nnvd parking AUCHAN LEERS (près deRoubaix)
EXPOSITION PERMANENTE CARAVANES PLIANTES & CARAVANES CARAv/ELAIR

ilya trente six façons de camper ' §ri^anS
UN EXEMPLE tenteCANADIENNE 2 personnes PROMOTION HOfrs (stock limité]
3 ETAGES D'EXPOSITION CAMPING MAILLOTS DE BAINS et VETEMENTS LOISIRSTOUT POUR TOUS LES SPORTS.
Jriaanib iaisiws 75,rue du molinel LILLE

■EsseasBassai
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Une cantonale
l'rois mille électeurs lil-

lois seulement étaient con-

cernés par l'élection canto-

nale de Lille-Ouest qui s'est
déroulée récemment, ...et

35.000 électeurs de Lamber-
sact, Saint-Andffé, Wambre-
chies et Marquette. Cette
élection devait donner un

successeur à M. Ortoli, con-

seiller général.-^qui, depuis,
quatre ans, n'est jamais ap-
paru à l'assemblée départe-
mentale. Elle a eu un cer-

tain retentissement.
M. Chirac lui-même s'en

est mêlé 1 II est venu, lors
de son passage à Lille, som-
mer les U.D.R. réticents de
se rallier à la candidature
de M. Delfosse (centriste,
maire de Lambecsact), afin

que la Majorité ne présente
qu'un seul homme. Il y en

eut cependant un deuxième :

le Dr Matrau, conseiller
municipal indépendant de
Lille. M. Segard, ministre
mais député dans ce secteur

« que jamais la gauche n'a

pu conquérir », avait mené
bataille au nom de la ma-

jorité, car il devait confir-
mer le titre de leader que
M. Chirac lui a octroyé
pour le Nord. Et une bonne
occasion se présentait dans
son fief.

Un résultat...
Hélas, le ministre du

Commerce extérieur a réus-
si cette fois... l'exportation
de ses voix ! La gauche,
dont le candidat au second
tour était M. Christian Bu-
rie (socialiste) a gagné
10 % des suffrages ! On a

même vu, à Marquette, la

gauche passer à 53 % des
suffrages. Dans le vieux Lil-
le, la progression socialiste
a été notable. M. Segard a

bien tenté de contester cet-

te défaite dans un commu-

niqué... que ses supporters
eux-mêmes jugeaient regret-
table. Il est vrai que l'en-
cadrement parisien du mi-
nistre a des raisons qu'on
ignore à Lille...

Dit « Mignon »
, .

Au nom de M. Adrien
Terme, on ajoutait toujours
la formule « Dit Mignon ».

11 est mort récemment à Lil

le à 77 ans. Vous ne le con-

naissiez pas ? Etes-vous bien
sûr de n'avoir jamais ren-

contré sa silhouette massive
et son bon visage éclairé
d'un sourire ? « Mignon »,
c'est un nom qui était ins-
crit à la foire aux attrac-

tions depuis bien longtemps.
Vous souvenez-vous de oe

grand stand garni de bon-
nés choses ? M. Terme était
un forain, un vrai. Pendant
plus de 50 ans, il a fait
toutes les foires de France
dans le vacarme joyeux des
manèges. Il organisait tou-

jours des fêtes pour les en-

fants et il secourait les
vieux forains dans le be-
soin. Mais il était resté Lil-
lois. Au revoir M. Terme,
dit « Mignon », vous em-

porterez avec vous un peu
de la fête.

Ce graiî4 liaW
Il fallait tout simplement

y penser... Depuis bien
longtemps nous arpentons
ce grand hall de la mairie
où deux voitures pourraient
se croiser sans mal. Les gui-
chets tiennent vraiment peu
de place. Alors, ne pouvait-
on pas mieux utiliser cet

espace ? Le grand hall de
la mairie, ainsi que l'a an-

noncé M. Mauroy, va donc
être transformé. On y amé-
nagera salle du conseil, sal-
le de congrès, etc... Il y a

certainement un beau parti
à tirer de ces lieux. A quoi
bon bâtir un palais des
congrès si on peut offrir
les mêmes services au pied
du beffroi ! Et puis, enfin,
il y aura une vrai salle des
séances pour le conseil mu-

nicipal !

Avec leur échariMs
Quelques centaines d'élus

dans la rue, un cortège de
citoyens ceints d'une échar-
pe tricolore. Spectacle rare...

Ce samedi de juin, tous les
élus de la Gauche ont ma-

nifesté pour réclamer une

réforme fiscale pour les
communes ; manifestation
contre les impôts locaux
par ceux qui, devant la dé-
faillance de l'Etat, sont con-

traints de les voter. Ils en

ont assez de jouer les per-
cepteurs.

C'est pourquoi, aussi, le
conseil municipal de Lille
a demahdé à tous de signer
une pétition pour dénoncer
« une situation intoléra'
ble »,

Moins «le Lillois...
La situation est d'autant

plus inquiétante que le re-

censément fait apparaître
une diminution de la popu-
lation lilloise de quelque
15.000 habitants.
Quand vous voyagez dans

d'autres régions, essayez
donc de poser cette ques-
tion ; « Combien y a-t-il
d'habitants à Lille ? ». Et
vous entendrez les chiffres
les plus ahurissants : de
500.000 à un million, mais
jamais moins... Car, pour
tout le monde, et même
pour des journalistes pari-
siens, la capitale des Flan-
dres c'est au moins ça !
Erreur : Lille, maintenant,
c'est 180.469 habitants en-

viron.

Pauvres LïI îoîs
Peu de Lillois... pauvres

Lillois ! Il leur faut payer
pour tout : théâtre (dont
toute la communauté pro-
fite), sport (de même), et

bien d'autres (équipements
de toute nature). On ré-
pond : « Mais le commerce

lillois profite des sommes

dépensées à Lille ». Sans
doute. Pourtant, on est loin
du compte. A la vérité, Lil-
le ne peut plus supporter
tout ce que l'on croit être
indispensable à une capitale
régionale. Il est temps qu'on
en prenne conscience dans
toute l'agglomération, et

que la solidarité joue.
Qu'on le veuille ou non, la
prospérité de cette région
passe par Lille. On ne re-

fait pas l'histoire, ni la géo-
graphie !

Uk d'art.,.
Ainsi les Monuments His-

toriques viennent de lancer
la promotion 1975 de vingt
villes d'art. Parmi celles<i,
avec Toulouse, Nîmes ou

Versailles, on trouve Lille.
Ce qui nous vaudra une pe-
tite aide de l'Etat. Mais le
patrimoine de Lille est énor-
me, méconnu, dédaigné, et
il s'effrite peu à peu en dé

pit de quelques tentatives
louables. Quand verra-t-on

enfin cette restauration du
Vieux-Lille qui pourrait
être un quartier extra-

ordinaire attirant des vi-
siteurs de partout ? Enco-
re un problème lillois, ...et

pourtant toute la région est

concernée. Et l'Etat promet,
promet...

Uiî nouveau port
On vient d'inaugurer à

Santés le nouveau port de
Lille. Une antenne relie
donc maintenant la capitale
des Flandres au canal à
grand gabarit fait pour les
convois poussés de quelque
3.800 tonnes. On n'en est

plus aux petites péniches
d'autrefois. Il y a près de
25 ans, en 1951, qu'avaient
été inaugurées les installa-
tiofis du port de Lille. Son
trafic, depuis, s'est muiti-
plié par cinq (plus de trois
millions de tonnes au jour-
d'hui). A Santés, grâce au

financement du Conseil gé-
néral et de la Chambre de
Commerce, de nouveaux

quais et docks sont entrés
en service ; à côté, s'installe
une zone industrielle et,
bientôt, la Deûle contour-

nera la Citadelle et ira len-
tement vers le Nord... en at-

tendant le raccordement au

réseau fluvial belge ! Mais
quand ?

Le L.Û.C. vous attend
Le Lille-Université-Club

organise des activités spor-
tives du 30 juin au 30 août
sur le complexe universitai-

re, avenue Gaston Berger,
pour les jeunes de 6 à 17
ans. Ces activités seront ani-
mées par des enseignants.
Le L.U.C. est reconnu

« Centre de Loisirs », et les
parents peuvent ainsi béné-
ficier de l'allocation jour-
nalière.
Pendant deux mois donc,

le L.U.C. est ouvert aux

jeunes tous les jours, sauf
le dimanche, de 8 h. 30 à
18 h. Une organisation est

prévue pour trois tranches
d'âge : les 6 à 9 ans ; les
10 à 14 ans et les plus de
15 ans.

Renseignements au L.U.
C., avenue Gaston Berger,
téléphone 53.30.41.

Ce qu'ils ont lu
Avant le 31 juillet, allez

donc faire un petit tour à
la bibliothèque municipale,
rue Edouard Delesalle. Vous
y verrez une exposition
étonnante. Des jeunes élè-
ves des classes de C.M. 2
(10-11 ans) et de 6e (11-
12 ans) ont réalisé des tra-

vaux collectifs à partir d'un
livre qu'ils ont choisi : une

richesse extraordinaire
d'idées, et de couleurs, de
Jules Verne à Daudet, sans

oublier « Alice au pays des
merveilles « ou « Crin-
Blanc » et même « Belle et

Sébastien », popularisés par
la T.V.

Les écoliers ne se sont pas
contentés de lire. Ils ont ra-

conté eux aussi l'histoire...
et inventé beaucoup de cho-
ses charmantes que les au-

teurs n'auraient pas soup-
çonné !

Numismates
On en entend peu parler

de ces numinastes, collec-
tionneurs enragés de pièc^
anciennes. Ils ont, à Lille,
leur club et leurs réunions
où l'on échange des mon-

naies.
A l'Hôtel des Ventes,

quelque 300 pièces ont été
offertes aux enchères, à la
mi-juin.

La pièce maîtresse, un de-
nier d'or de Philippe le Bel,
a été vendu 58.000 F, au

moment même où, au petit
écran, « Les rois maudits »

nous rappelaient que le Phi-
lippe en question avait été
Pinventeur... de la fiscalité.

Peau neuve
Construit après la guerre,

le groupe Belfort va se re-

faire une façade, dans un

nouveau cadre de vie. On
n'entendra plus le voisin
ronflerj les logements seront

agrandis, le confort en sera

amélioré... mais encore l
Une crèche et un centre so-

cial ouvriront bientôt leurs

portes, ceci grâce aux ef-
forts conjugués de l'Office
Public des IJ.L.M., du gfou-
pe interministériel « Habi-
fat et vie sociale » et en

concertation avec les habi-
tants.

Belfort, « un vieux nou-

veati quartier »... P.D.
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UT EC
UNION
DES TECHNIQUES
DE CONSTRUCTION

BET = Bureau d'Etudes Techniques Tous Corps d'Etat.
Département a) béton armé, béton précontraint (ouvrage d'art),

b) fluides et VRD
c) Sécurité (immeuble de grande hauteur IGH)

(établissement recevant du public)
d) études pour ensemble en rénovation et aménagement
e) Maîtrise, œuvre et pilotage
£) bâtiments industriels clés en mains.

Bureaux, siège : 48, bd des Batignolles - 75017 PARIS - Tél. 387 .57.59

Agence Nord - Picardie - 26, rue de Roubaix - 59000 LILLE
(20) 51.44.24 - P.D.G. ; M. Sylvain ROUGE (X 45)

SUPAEwwi groupe sae

bâtiment et travaux publicsi
maisons individuelles

constructions scolaires industrialisées
Direction régionale
124, rue Jacquemars-Giélée. 59 LILLE - Tél. 54.73.85

POMPES FUNEBRES DU NORD
Fabrique de cercueils

Organisation complète de funérailles
Toutes formalités

Très grand choix de fleurs artificielles et plaques
75, boulevard Montebello, Lille, Tél. 57.40.79 - 52.21.15

Succursales :

21, rue Montaigne, Lille, Tél. 53.12.95

81, rue du Pôle Nord, Lille, Tél. 54.58.95

FOI^ K PHAIEMPIN

FETE DE
LA ROSE

s JUILLET
Meeting avec Michel ROCARD,

Pierre MAUROY,
Jean DELHAYE, du P.S.B.

VALISES à ROULETTES

INCORPOREES

et ESCAMOTABLEStSA
David le tanneurde Ulle
iS.rue Esquermoise LILLE

études et procédés
de construction
en coffrages métalliques.
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BETON ARMÉ
MAÇONNERIE
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